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SÉANCE DU 27 JANYlEll 1850. 25 

{Nt[Ja ltypnoides, Arabis alpina, Lilium JJfartagon, etc., faits ana­
logues ù celui que M. Personnat a constaté relativement ;\ l'Achillea 
tanacetifolia. 

l\1. J. Gay fait observer que l'Erythronium Dens canis est une 
plante 1\es plaines, qui monte très haut, il est vrai, dans les Pyrénées, 
mais qui s'arrête à la hase des Alpes. 

l\1. de Schœnefeld ajoute que le Lilium Mm·tagon croît en plaine, 
ou du moins sur des collines très peu élevées, dans le nord de 
l'Allemagne, notamment aux environs de Derlin. 

M. Duchartre fait à la Société la communication suivante: 

~OTE SUR DEUX FLEURS MONSTRUEUSES DE CATTLEY1l FORBESII Lindl., 

par M. P. DUCDII.RTBE. 

Les anomalies florales d'Orchidées, dont la description a été donnée jus­
<rn'à cc jour sont, si je ne me trompe, assez peu nombreuses pour qu'il puisse 
y avoir quelque utilité à en faire connaître de nouvelles; je crois donc pouvoir 
en signaler deux llUi me semblent assez curieuses et qui, d'aiUeurs, empmn­
tent encore plus d'intérêt de cette circonstance qu'elles se sont montrées sur 
les deux lleurs qui composaient à elles seules une inflorescence. Je les ai ob­
SCI'Vées sur le Cattleya Forbesii Lindl. , espèce brésilienne remarquable, bien 
que l'une iles moins brillantes parmi celles que comprend ce magnifique 
genre. Elles sc sont produites dans la serre de lU. Bouchet, notre collègue, 
l'nu des secrétaires de la Société impériale et centrale d'Horticulture, f{UÎ a 
en l'obligeancr de me les communiquer. 

On sait que chaque tige du Cattleya Forbe.çzï Lindl. ne porte que deux 
flems, dont la teinte générale est un jaune verdàt1·e <fUi devient un peu bru­
nàtre en dehors, ct que leur labelle, ile couleur beaucoup plus claire, présente 
à sa face interne des proéminences en lignes ct en points, colorées en rouge, 
qui lui donnent un aspc•ct tout différent de celui des cinq autres pièces du pé­
rianthe. De plus, ce labelle trilobé a ses deux lobes latéraux relevés de ma­
nière à entourer ct cacher entièrement la colonne ou gynostèmc. 

L'altération de la structure normale sc montrait à dPUx degrés différents 
dans les deux fleurs <fUÎ font le sujet de cette note. Dans l'une, I'inféi'Îeure, 
Je nombre des pièces du périanthe se trouvait réduit à cinq, le labelle et l'un 
des deux sépales latéraux s'étant confondus en se soudant, par lenr bord, en 
une seule pil•ce très large, dont les deux moitiés, entièrement dissemblables 
d'aspect ct de texture, étaient nettement distinguées et comme séparées l'une 
de l'antre par une bande longitudinale épaisse ct colorée en jaune vif. Les 
deux pièces ainsi réunies avaient conservé la coloration, la texture et la situa-
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~(IGit.:Tf; BOTANIQLŒ liE FHANCE. 

tion qni caractérisent chacune d'ellPs; seulement, tandis IJUe le sùpale ainsi 
soud(~ araiL gard!~ sa largenr normale, le lalwlle avec letjnel il ~'était soudé 
n'a\ ail qn'IIIW partie d<' sa largem natmelle el1w repr(•s(~ntait l'Il n\tlité rtu'nn 
d<~mi-Jahdle plac(~ au-devant et en cl<•dans du second sépale latüal. Par l'effd 
de cl'lt<· réduction dn labelle, la colonne, dont l'organisation n'avait été alt{·r(~e 

sous ancun rapport, se montrait toul it fait it découvert. Quant aliX den x pô­
talPs, ils n'a\aienL que faiblement mo<lifill leur manii•,rc d.'M.r!' hahitne!IP; n• 

qu'ils présentaient de plus remarquable, c'est qne cPlni dC!s <l<•nx rrui était voisin 
du Jabdlc monstrueux, avait contracté une adhércncC! intime avec la colonne, 
dans le sens de ~;a ligqe médiane et dans sa moiti{\ inférieure. Tous les deux 
ani('nt. eonsené leur silnation normale. -Il est assez r.uriPux que, dans C('ltc 
fleur, tm sépale se soit ainsi soudé avec une pil~ce du verticille inteme, f'l que 
œlh~ pièce pins intérieure, ayee laquelle il avait contracté une adhérence 
intime, soit pn\cisémeut le labelle, <{IIi en diffère beaucoup par toute ~a 

manii~n~ d' <~tn·. 
Lt !lem sup(~rieure de la môme inflorescence présentait une altération plns 

profonde et plus complexe de l'organisation normale. I.e sépale inférieur ct 
l'un des deux latéraux n'avaient été modifiés sous aucun rapport:; quant an 
second s(,pale latéral, il s'était comporté absolument comme dans le eas pré­
cédent : son bon! gauche s'était soudé, sur toute sa longueur, avf'e tm dcmi­
JabPIIc bit~n caracthis(,, et une hande longitudinale ~paissie il](li<(nait (~gale­
ment la ligne médiane de cette pi(,ee singulière que formaient deux moitiés 
si différentes d'aspect ct de natmc réelle. De lem· côté, les denx pétall's laté­
raux étaient restés parfaitement normaux ct libres. Une autre particularité 
rcmar<{nable, c'est qu'en dedans de la pièce complexe dont je vif'ns de parler 
il existait un labelle entier, libre, faiblement trilobé vers le sommet, pareouru 
sur toute sa ligne médiane par llllC bande longitudinale épaissie ; le cùté droit 
de cf' labelle était à peu près étalé, ondulé à son bord ; mais une portion de 
sa moitié gauche s'était bruS(jllCillent repliée en drdans, d<~ manière it \cuir 
s<· plaf.(•r parallèlemeut au reste de cette foliole, et entre celle-ci ct la colonne, 
Enfin, plus en dedans encore, on voyait un lahcllc supplémentaire plus petit, 
étalé, I[Ui tournait le dos à la face plane de la c.ol()]me, ct qni ne montrait 
f]UC de faibles indices d'une ligne médiane épaissie. .Je <lois ajontet· que le 
grand labf'llc avait sa ligue moyenne reportée sensiblement H'I'S la ganche, et 

•pw le petit lahelle interne avait la sienne visiblement déplacée vers la dm ile. 
Quant it la colonne, elle était. restée parfaitement normale et à d(>convcrt. 

Au total, on voit qtie la seconde fleur monstrue11SC dont jn viens de parler 
pr(•sentait trois lahclles situés à peu pri.\S l'un devant l'autre, de dehors en ile­
dans : le plus d{·veloppô était inlnrmédiaire aux denx autres, libre, cl repré­
sentait pmbablement le labelle normal; le plus pc•tit {•lait !.out à fait intérieur 
ct librf' aussi; enfin Je troisième était de dimensions intrt'médiaires, dimidié 
ct soudé à un sépale. li y avait donc dans cette neur une tendance manifeste 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

18
5.

46
.8

6.
21

3]
 a

t 0
6:

02
 0

5 
Ju

ne
 2

01
6 



SÉANC~; nu 27 JANVIEH HWO. 27 

it donhlf'r; or, c'rstl:t un fait rurimn, vn qnr, la famille des Orchidées est 
l'wH· de c(•llcs en petit nombre qne les auteurs, notamment 1\1. iHoqnin-Tan­
don ( Tétufr,!oyie, p. 21'1 ), citent mmme n'ayant jamais offert de fleurs don­
hies. t'nP aulr<> circonstance qui me semble également digne d'être remar-· 
<Juér, e'est <JUC cet essai de doublement, si je puis m'exprimer ainsi, était dû 
excJw;iyemcnt :t une multiplication du labelle, c'rst-à-dirc de la partie du 
pl·rianthe que son rléveloppement plus consirlérahlc en grandeur et en épais­
seur, sa fon ne plus compliiJure, l'Mat de sa surface, etc., pourraient faire 
reganl1•r comme devant f>tre la moins sujrtlc <le toutes lt présPnter rien d'ana­
logni'. En outri', cette multiplication n'avait influé absolument i'll rien sur 
!'(•tat <le la colonne, c'est-à-elire d1~s organes reprodncleurs, qni, comme tout le 
morHle le sait, jouent en g(m(·ralle rflle le plus important dans le donblcmen t 
de,; lieurs, ~~ moins tou trfois qn 'on ne considère les deux labelles supplémentaires 
comme représentant les dcnx étamines <Jne réclame la symétrie florale ct 'lu'on 
ne Yoil développées que dans le genre Uropediwn. 

M. Dcc:1isne communique ;\ la Socirté les extraits suivants 
1• d'une lettre r1u'il a éerite il y a deux ans à M. Alex. de Bungc, 
professeur ;t l'Université de Dorpat, :m moment oü ce saYant allait 
entreprendre un voyage en Perse; et 2• rie la rl~ponse qu'il a 
re~:uc récemment de M. de Bunge, de retour de son voyage. 

LETTRE DE !tl. DE{:AISNE A M. ALEX. DE BUNGE. 

Paris, novcmhre 1857. 

Lrs pays qnc vons allez visiter dans l'Asie occidentale sont trop inté­
rcssnnts, nu point 1le Ylle de la seience, pour qne je ne me hâte pas de profiter 
1le l'offre qur \ous me faitrs. Pnisqne vons voulez bien consaerrr une partie de 
\otrr IPmps à 1l'au1rrs ohservations qne celles f[ni louchent directement à 
votre tt·avail sur les Chénopodées, etc., j'appellerai votre attention sm· les 
<JUCSiions suirantes, dont vous comprmdrcz d'ailleurs l'inténîl. 

J. Chercher à rl\1conVI'ir l'origine de nos plantes économiques : 
a. tes n~n~ales (surtout le Rh', qu'Olivier a prétendu avoir troun" sauvage 

en Perse) sont-elles réùllemcnt spontanées dans ce pays? 
b. .Le !'lelon est-il originaire de la région caucasienne, de la Perse, des 

hords de la mer Caspienne, comme plusieurs le prétendent? Cette triple hypo­
tht$<' me pamît tont à fait invraisrmblable. 

c. l.1•s Concombres et lPs Courges (Cucumis satiV'lS, Cur:.urbita Prpo ct 
mu:cima) sont-ils aussi de la mèmP rôgion et les y tt·onn•-t-on sauvages? 
C'est cncon·. excessivement peu probable. 

d. Le :\larronnicr-d'Indc (LEsculus Hippocastanum), que les ,·oyagcms 
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